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D’où vient l’idée d’un tel colloque 
et le choix du thème ?
En préambule, il faut dire que la psy-
chologie positive est un champ rela-
tivement nouveau dans l’étude de la 
psychologie (elle date de 1998). Il s’agit 
du fonctionnement optimal de l’être hu-
main. On vient ainsi mettre l’emphase 
sur la manière dont l’être humain peut 
optimiser son bien-être, augmenter 
son bonheur, être plus épanoui dans 
sa manière d’aimer et être aimé, dans 
sa vie professionnelle et personnelle. 

Cela fait neuf ans qu’au département, 
nous travaillons sur le programme 
« Les amis de Zippy ». Celui-ci vise  
à aider l’enfant pour qu’il soit bien 
dans sa vie. Nous avons senti qu’il 
fallait outiller les personnes qui en-
tourent l’enfant : éducateurs, parents, 
enseignants, travailleurs sociaux… 

D’où l’idée de ce colloque. Nous pen-
sons que cela peut aider, et renfor-
cer le travail que l’on fait déjà. Sans 
oublie d’apporter de nouveaux outils, 
via des experts dans le domaine. 

« La psychologie positive,  
c’est augmenter son bonheur »

Les 10 et 11 avril prochains, l’équipe de Psychologie et Counselling de l’Institut 
Cardinal Jean-Margéot (ICJM), en collaboration avec le président de l’Association 
de psychologie positive de l’océan Indien (APPOI) de la Réunion, organisent  
un colloque sur la psychologie positive. Émilie Duval, responsable du département, 
Psychologie et Counselling de l’ICJM nous en parle. 

Émilie Duval

Du 31 mars au 13 avril, Thérèse Hargot,  
sexologue belge exerçant en France,  
animera plusieurs conférences adressées 
tant aux jeunes qu’au grand public. 
Quatre rencontres publiques sont au pro-
gramme. Ainsi, le lundi 3 avril, sa conférence 
portera sur « Comment parler à une jeunesse 
sexuellement libérée ? » et aura lieu à 18h30 
au gymnase du collège Lorette de Rose-Hill. 
Ce même thème sera abordé, le mercredi 

5 avril, à 18h30  
à l’École du Nord.
Le vendredi 7 avril, 
Thérèse Hargot 
sera au collège Lo-
rette de Curepipe, à 
18h30, pour une conférence sur « L’impact de la 
pornographie sur la société aujourd’hui ».
Enfin, le lundi 10 avril, elle s’adressera essentiel-
lement aux jeunes de 20 à 30 ans sur le thème 
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La psychologie 
positive aide  

à donner un sens  
à ce qu’on fait,  
ce qu’on est.

Conférence à venir

Thérèse Hargot parle de sexualité
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La psychologie positive dispose de plusieurs 
outils concrets qu’une personne peur mettre en 
place pour optimiser son bien-être et celui des 
gens autour d’elle. Nous organisons alors deux 
jours de travail, avec un volet théorique et une 
mise en pratique.
 
À qui s’adresse ce colloque ?
À toute personne qui porte déjà un intérêt à la 
psychologie ou à toute personne qui travaille 
avec des enfants, adolescents ou adultes.  
Il y aura des interventions axées sur  l’école  
(la bienveillance à l’école), d’autres sur les pa-
rents, la discipline positive et la communication. 

Il semble que, vu les thèmes 
qui seront abordés, l’éducation soit ciblée ? 
Oui, l’éducation de manière large. Nous abor-
derons ainsi la parentalité positive, la disci-
pline positive, ou encore comment aider son 
adolescent à mieux connaître ses forces, etc. 
Je pense que les interventions seront profi-
tables à toute personne qui a à cœur d’amé-
liorer son bien-être et le bien-être dans la re-
lation à l’autre. 

Connaissant le contexte scolaire mauricien, 
36 à 40 élèves en classe, parler de psycholo-
gie positive, ne relève pas de l’utopie ? 
Pas du tout. J’ai beaucoup d’espérance. Bien-
sûr, c’est plus facile d’avoir 20 élèves plutôt 
que 40. Mais la psychologie positive, c’est sim-
plement être bienveillant dans sa personne. 
Par exemple, dire bonjour à chaque élève, l’ap-
peler par son prénom, prendre le temps de le 
féliciter pour ses efforts, être attentif… 

La psychologie positive c’est augmenter son 
bonheur par des petites choses du quotidien. 
Cela passe par le regard, la manière de juger, 
d’évaluer l’autre. Mais aussi la capacité à s’iden-
tifier soi-même : ses forces, ses faiblesses et sa 
capacité à se remettre en question. 

Ce qui est bien dans ce colloque, c’est qu’il ne 
restera pas théorique. Car ce sont des experts 
qui sont déjà dans le domaine depuis des  
années, qui interviennent auprès de parents  
et d’enfants, qui rendront la parole. Les ateliers 
d’ailleurs, sont là pour que les personnes aient 
ces outils en main. 

La psychologie positive a-t-elle 
sa place à Maurice ?
À Maurice, comme partout ailleurs. Elle est 
nécessaire parce que si on n’arrive pas à sor-
tir d’un évènement difficile, à connaître ses 
forces, ses faiblesses, ce n’est pas évident.  
Il faut donc apprendre à faire cela. 

Par ailleurs, ce colloque se fait en collabo-
ration avec une association de la Réunion.  
Donc, cela nous ouvre sur d’autres horizons. 
On peut ainsi prendre les expériences d’ailleurs 
et partager les nôtres.

La psychologie positive 
est-elle une démarche ? 
Elle n’est pas une remise en question, mais 
donne des outils pour améliorer et optimiser le 
bien-être de la personne. Le bonheur n’est pas 
lié à mes performances académiques, à mon 
statut professionnel, ou à mon salaire. Il existe 
bien d’autres choses. 

La psychologie positive aide à donner un sens 
à ce qu’on fait, ce qu’on est. Quand quelqu’un 
donne du sens à sa vie, il y a alors de la joie et 
il est bien avec ceux qui l’entourent. 

Propos recueillis par Nadia Hilaire 

«  Fidélité : l’Amour durable, est-ce possible 
pour moi ? » Cette rencontre aura lieu à 18h30 
au Lycée des Mascareignes, Helvétia.
Lors de chacune de ces rencontres, le livre 
de Thérèse Hargot « Une jeunesse sexuelle-
ment libérée (ou presque) », sera en vente. 
Les conférences seront gratuites, avec pla-
teau à la porte.
La sexologue interviendra aussi dans  
plusieurs collèges à l’intention des élèves. 
Durant son séjour, elle aura l’occasion  
de rencontrer les enseignants qui forment 
les jeunes à l’affectivité et la sexualité.

Inscriptions
Pour vous inscrire ou pour toute information,  
contactez Christine Boodhoo, Institut  
Cardinal Jean-Margéot, rue Célicourt  
Antelme, Rose-Hill.
Courriel : christineboodoo@icjm-mu.com, 
Tél. : 464.41.09.


